
Je Cours 

(Paroles : Fede Conte – Musique : Fede Conte) 

 

Tu vois, la vie n’est pas si mal (ici : la vie n’est pas si moche) 

Un rêve se dévoile à toi, tandis qu’un autre s’en va 

Voilà pourquoi je crois que chaque chose soit définie (ici : je crois au destin) 

 

Et pendant que tu arrives à te concentrer, à y penser 

Je te dis qu’il ne suffit que du cœur (ici : il ne faut pas juste l’envie, mais faire les choses) 

Pour réussir, pour aimer, pour rêver 

 

Je cours, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de voie, ne m’arrête pas 

Je cours jusqu’à ce qu’il n’y ait plus d’issue, ne me haïs pas 

 

Tu vois, la vie n’est pas si mal pour nous deux 

Qui sommes ici à profiter de nos créatures (ici : nos créatures ➔ de ce que l’on fait, nos actions) 

Chaque jour 

Mais tu vois, la vie peut donne des choses sans amour (ici : sans qu’il y ait besoin d’amour) 

Avec une grande tendresse et bonne humeur 

Mais pourquoi tu te demandes tant de choses (ici : quand on se pose trop de questions au lieu de 

profiter et faire ce que l’on a envie de faire) 

Mais pourquoi tu ne vis pas comme moi, comme moi (ici : tiraillement entre ce que l’on voudrait 

faire et les limites que l’on s’impose) 

 

Je cours, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de voie, ne m’arrête pas 

Je cours jusqu’à ce qu’il n’y ait plus d’issue, ne me haïs pas 

 

Je sens ton regard qui change 

Pourquoi ne me suis-tu pas dans mes folies 

Viens avec moi 

Je sens tes frissons en moi 

Mais pourquoi tu as peur de cette vie (ici : pourquoi n’oses-tu pas vivre tes rêves, tes envies) 

Viens avec moi 

 

Mais pourquoi me demandes-tu toujours l’heure (ici : pourquoi est-tu stressé par le temps qui passe 

au lieu de profiter) 

Mais pourquoi tu ne vis pas comme moi, comme moi 

 

Je cours, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de voie, ne m’arrête pas 

Je cours jusqu’à ce qu’il n’y ait plus d’issue, ne me haïs pas 

 


